Au début, la Terre ne tournait pas.
Du coup, d’un côté, il faisait toujours jour, et de l’autre, toujours nuit.

Ceux chez qui il faisait toujours jour se plaignaient de ne pas arriver à dormir, et ceux chez qui il faisait toujours nuit se plaignaient de ne pas pouvoir bronzer. 

Du côté où il faisait soleil vivait Monsieur Bougon. 
Il n’avait aucune passion dans la vie. Du coup personne ne l’aimait, car il occupait sont temps à ronchonner et à râler après tout et tout le monde.


Il râlait après les enfants qui jouaient.
Il râlait après les oiseaux qui chantaient.

Mais surtout, il râlait après ce fichu soleil, qui l’empêchait de dormir !

Jusqu’au jour où il eu une idée : il allait creuser un trou dans la Terre pour aller jusqu’à l’autre côté, y construire une maison, et pouvoir y dormir. 

Aussitôt dit, aussitôt fait : il alla acheter toutes les pelles de chez Brico-Market, et débuta le chantier.

Dans sa cave, il commença à faire un immense trou.


Il creusa ainsi pendant des jours et des jours, sans relâche…

Quand d’un coup, il tomba. Tout était noir.

A son réveil, Monsieur Bougon se rendit compte qu’il avait atterrit dans une grotte. 

Il alluma une torche, et entreprit de l’explorer, et c’est alors qu’il découvrit…

Une petite pièce au milieu de laquelle trônait un vélo sans roues, relié à une grosse machine. 

Il s’approcha lentement, et décida d’essayer cette étrange bicyclette, car après tout, s’il était arrivé jusqu’ici, il pouvait bien se le permettre !

Il se mit à pédaler, quand soudain…

« CLANG, BING, PAF ! » La machinerie se mit en route. Ça faisait un boucan d’enfer !

Mais Mr Bougon n’entendait pas tout ce bruit. Mr Bougon n’entendait plus rien.
Il n’entendait même pas les cris de joie poussés par les hommes à la surface de la Terre. 

Non, il n’entendait rien de tout cela, car il était simplement heureux.

Il avait enfin trouvé une passion, et c’est tout ce qui comptait !

Aujourd’hui, M. Bougon ne s’est toujours pas essoufflé, il pédale encore, et c’est toujours lui qui fait tourner la Terre.
